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Annexe 

t’~ra-~N~~y, ~~pté63 à hkt32, mnctnce, dam un éditorial qu’ um agression 
d6.1 nmcenaires se pr6pa.w contre la Guinée, à partir des fronti&s s&&&Laise 
et ivoirienne. 

La Guinée noui3 A h~biQ.&+, $ la veule des réwions EU samt de l’OUA en 
particulier, ii ces accusations fantaisistes. 

Le SS@ incriminé comme nous se fera, sans doute, un devoir de répondre, 
~25x1 de mettre un terme à des accusations qui ne reposent sur rien, 

Faut-il rappler en ce qui concerne la Côte d’Ivoir%, qu’un seul souci nous 
aniolr : le d&&Loppament économique et social du pa~ta, et pour ce faire, toute la 
population aussi bien civile que militaire se trouve mobilisge. Alors que nous 
ne disposono pas suffisamment d’hommes pour notre construction nationale 3 laquelle 
noua travaillons sans refâohe depuis notre accession 3 l’ind&endance - comment 
aurions-nous la l@reté ou la filie dt en distraire pour d’autres f’ins que 
le &veloppement? 

Je fais appel à tous les a&assadeurs accr&litGs en C&e deIvoire, pays 
libre, uii ils peuvent circuler de jour comme de nuit sans autorisation préalable, 
pour qu’ils aillent constater le bien-fondé ou non des allégations de 
Monsieur Sêkou Touré, 

Je demande si I’ONU et 8 l’OUA d’envoyer aussit& que possible des missions 
pur vkifier l’exactitude ou non des accusdcms port&3 par la Guinec contre 
k C&e dt Ivoire, 

Je mets, enfin MUasieur S%kou Tour$ au défi de prouver 1 ‘existence de 
‘mercenaires’ prêts à attaqwr la Cuin6e le long de notre frontière commune OU 

entra&& en un lieu qmlconque de notre sol national. Je lui demande ~&SE 
d’envoyer sur le &té ivoirien de notre fruntihe commune, des @hents de 
son srm&c et de sa police pour se rendre compte de l’existence de ‘prétendus 
mercenaires’ en C&e d’ivoire. 

Commt nous sommea en pleine saison &s pluies, ces mercenaires devraient 
E@ trouver dans des campe, Il ne serait donc pas difficile aux hommes de 
Monsieur Sékou Tour6 de les y d6couvrir. Nous affirmons, à nouveau, que nous 
consacrant entièrement au développement de notre pays, nous n’avons pas d’autre 
pC&itiqUC que de vivre en paix 8wc tous les peuples de la terre et en paI%iCid.ier 
avec nos voisins. 

i . . * 



Urse 2bis de pius I@onsiaur S&ou Tour& montre le peu de sérieux de ses 
u;uêgations s Voici la vétité : en 1963, ~~~i~~ CAMA, neveu de LEUR& C~A 
qui a lutté à xloet côtés pendwt trente ans, 
de Guinée - 

député de CatQ^~~Imbire~.-colrl.ginair~e; Y 
que l’an nous pwdtxue. de sotiigner que la côte d’Xvoire est le seul 

pgw africain à avoir des origiaahs d‘autres pays afrioains 3 des postes de 
responsablfit6 aussi bien politiques qufadministratifs - ~3 8s sortie comme 
officier de 1 *&ole d'élbes officiers de Fréjus, rejoint son oncle en Côte d’fvaire, 
Ayaxxt demande 8 servir dans 1’ ar& ivoirienne, il a été en poste B Ijouskd , 
à Ddoa, Daas ses différentes affectations, il a servi avec le même dÉvouement 
et la &$me Soyatiê que les autres officiers ivoiriens, 

51. est absurde de prétendre que cet officier, sous fa drapeau ivoirien, 
puisse se permettre d’entrticr des ‘mercenaires’ pinéeas, en vue de l’attaque 
d0 leur psys, 

Les 300 000 .Gutu&ns vivant en Côte d’ Ivoire I s’ils voulaient envahir leur 
pays pourraiest constituer un danger certain. Mais ils participent au m3me titre 
que nos cultivateurs à la construction nationale. 11s n’ont jamais utisisk, et 
n’utiliseront jamais l’hospitalité iwirianna contre la Guinêe, qui est un pws 
fr&re, je dis bien PAYS FIUWE, 

Aucm contentieux ne sépare la Guin6e de la Côte d’rvoire - je l’ai maintes 
fois affirmé - et de nombreuses explications ont Sté donn&es à ce sujet 3 notre 
f&re S6kou T~U.&, notamment ii Farsnah oit nous nous sommes rendus pour le 
rencontrer. 

Une seule chose nous a &parés de Monsieur S~&YXXS Touré, c’est-La demande’ qu’%l 
noua R faite d’extrader quatre Guinéws dont un d’ailleurs vient de mourir, 

Cn ne peut pas dSlibé&ment, dans un pays comme la C%e dfIvoin oit jamais 
une goutte de sang nf a 8t8 wrs&, livrer des hommes qui sont accusée avec la 
mihfz lêgèreté que celle .rr~eo Z8queU.e on nous accuse. 

a 
??~US réaffirmons que nous ne nourrissons aucune hostilité à 1’6gard de la 

ouin&, Roue avons men8 ELVEC Sgkou Tour6 la lutte contre le colonialisme et pour 
l’indépendance politique. L’ind6pendance gconomique requiert maintenant le front 
uni des i~frbm. 

Si la politique peut, B l’occasion nous s+a..rer, Far contrx tous les Africaino 
doivent se trouver au coude 3 coude avec une foi commune et parts&; dans le 
cambat pour sortir notre continent du carcan du sous-développement ,” 


